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Le lord se mit au bas du trône, et s’y assit, nue tête, sur un 
fauteuil. Après avoir salué le lieutenant-gouverneur, il 
remit sur son siège.

Les conseillers étaient assis autour d’une table, avec M. 
A\ illiams, écuier, assesseur, qui se leva un moment après avec 
les commissions de Sa Seigneurie. II s’approcha d'elle et après 
s être incliné profondément il lut à haute voix les commissions, 
ce qui dura une demi-heure : il y avait huit ou dix pages de parche­
min d'une verge en carrée qui contenaient tous les pouvoirs 
qui lui sont accordées et qui sont sans nombre.

Les commissions lues, M. Williams fit prêter les serments 
accoutumés au lord, qui durèrent encore une bonne demi- 
heure, parce que l'on était obligé de répéter chaque mot des 
serments que M. Williams lisait.

Ensuite de quoi le lieutenant-gouverneur s’inclina de dessus 
son trône vers le lord, en descendit, et remit le sceau de la pro­
vince et les commissions à Sa Seigneurie, (pii monta alors 
le trône, ce qui fut annoncé par une salve de canons de toute 
la ville, et du salut de toute rassemblée.

M. Cuguet, père, secrétaire français, fit alors prêter serment 
aux conseillers français et anglais, après quoi chacun se retira.

se

sur

Quelque temps après l’arrivée de M. Carleton, MM. Dupré 
et de Boucherville furent nommés conseillers. C’est une des 
premières charges de ce pays, (pii donne 100 louis par an. Le 
nombre des conseillers est ordinairement de vingt-deux y 
pris le président. Il y a en outre un greffier.

com-

En 1786, le 10 août, est arrivé un autre prêtre, Roderick 
McDonell, écossais, venu ici avec 000 familles de son pays, qui 
ont été obligées d’abandonner leur pays, y étant trop "gênées 
dans leur religion, et surchargées d’impôts. Elles sont allées 
prendr* des terres au lac Ontario. t1)

(1) On trouvera dans les "American Catholic Historical Researches" d» 
Janvier 1892, des documents Intéressants nu sujet d<> M McDonell


